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M. le Secretaire general lit la Note
.

Le Sphagnum molle Sull.

dans les Pyrenees basques;

par H. G. DISMIER

*

En 1900, j'ai public dans ce Bulletin une Note 1 sur le Spha-

tnum molle S
dans la chaine des Vosges. Aujourd'hui je viens annoncer la

pre

qu

basq

(Test en septembre dernier que j'ai trouve cette interessante

humides aui recouvrent les pentes de

teurs (environ 500 metres) qui, a l'Est, dominent la petite loca-

Pyreneesj.

sur place, affecte une certaine ressem-C

blance avec les formes l&ches du Sphagnum rigidum, avec

leq

cependant

la trouve elange. Elle s'en distingu

de

facilement, a prem par ses touffes

nait de suite par ses feuilles caulinaires derivant de la forme

ovale, etroites a la base et fortement elargies au milieu, par la

couleur pdle du cylindre cortical de la tige et surtoutpar laden-

ticulation du bord des feuilles rameales munies vers

sommet de petites dents espacees.

Actuellement cette Snhaifinrifi est connue dans TOuest

leur

t

France : Finistore el Sarthe, et dans l'Est ou je l'ai indiquee a

Rochesson (Vosges).

Sph aux Aldudes offre un

double interet botanique; c'est d'abord une acquisition pour la

flore bryologique pyreneenne. De plus, la localite des Aldudes

<J
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dional ou cette plante ait etc trouvee, non seulement en France

mais aussi en Europe. Le Sphagnum molle Sull. netait en effet

*• G. Dismier, Tine nouvelle localite francaise de Sph. molle Sull. (Bull,

de la Soc. bot. de France 1900, p. 82).
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connu que dans les contrees suivantes : Allemagne, Danemark,

Hollande, Suisse, Belgique et lies Britanniques.

A propos de cette communication, M. F. Camus fait les

reflexions suivantes :

Je me permets d'insister sur l'interet de lp. decouverte faite

par M. Dismier du Sphagnum molle a la frontiere franco-espa-

gnole, et cela pour deux raisons, d'abord parce que nous n'avons

encore que des donnees tr6s vagues sur la distribution des

Sphaignes dans le Sud-Ouest de l'Europe et aussi par suite de

la rarete de l'esp&ce en France. II est a remarquer que, de toutes

les Sphaignes europeennes i

, le Sph. molle est le seul qui, vers

FEst, n'atteint pas la limite de la Russie, qu'il est repandu dans

toute la partie plate de 1' Allemagne et qu'il devient meme
commun en approchant de 1 Quest de FEurope (e. g. Hanovre,

Campine beige). On pourrait inferer de la que c'est surtout une

plante occidentale. II n'en est rien. Cette Sphaigne est loin d'etre

commune dans les lies Britanniques, et elle semble rare sinon

fort rare en France. M. J. Cardot, qui a explore avec tant de soin

et de succ&s les Ardennes beiges et franchises, a trouve abon-

damment le Sph. molle dans la partie beige de la chaine, mais l'a

vainement cherch6 dans la partie franchise. Ce n'est qu'en 1896
• t

que j ai trouve de cette espece une premiere localite francaise

a Saint-Hernin, dans le departement du Finistere. Ainsi que le

rappelle M. Dismier, le Sph. molle offre quelque ressemblance

avec le Sph. rigid um, aussi bien avec les formes laches qu'avec

les formes compactes de celui-ci; mais il a un aspect particulier

qui frappe un ceil exerce et permet de le soupconner et meme
de le reconnaitre sur place. C'est ainsi que je le distinguai

in situ pros de Chateaulin en 1897 et le fis remarquer quelques

annees plus tard a M. Dismikr, dans la partie centrale de la

chaine d'Arree en Finistere. Enlre temps, je reconnaissais cette

Sphaigne dans deux echantillons recueillis par M. l'abbe Richard

et faisant partie de la riche collection de Sphaignes de la Sarthe,

dont mon excellent confrere, M. Theriot, avait bien voulu me

1. Je laisse a part le Sphagnum Pylaiei, espfece du N.-E. de l'AmSrique

qui n'est connu en Europe que dans le departement du Finistere.
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confier la revisio

Vosges, pres de J

une septieme loc

qui separe les lo
•1 .

LES THYMS A ODEUR DE CITRONNELLE.

M. Dismier la trouvait lui-m6me dans

605

done
» t

bretonnes

q
localites en France. Toutefois, etant donnes les milliers d'Schan-
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aign

tillons sarthois, je n'en ai pas tr«

Sphaigne, il est presque certain q

que

qui

M. J. Friedel offre pour la bibliotheque de la Societe un
exemplaire de sa traduction de 1'ouvrage de Pfeffer, Physio-
logie vegetate : Etude des echanges de substance et dener-
gie dans laplante. M. le President remercie le donateur.

M. Lutz resume les deux Notes ci-dessous :
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Les Thyms k odeur de Citronnelle
i

par M*r H. LfiVEILLE.

du 9 octobre, M. Heckel adressait

odeur de Citronnelle. De pas

sage a I

observe qui

ltiv6 ou echappe des jardins dans notre region de TO
J cLIOIltai • la vfln^fft /»»/W/^/7/ii»»/o q *>f£ ci cma 1/>a nansajoutai : la variete citriodorus a ete signalee dans Ylnven-

Flo
Sarthe de

d£s

do
dern

dans ces deux ouvrages, est le Th. vulgaris Desp

que Desportes donne
H ne reste done que

M. Heckel, faite d

i. Serpyllum L.

elle qui, etant

observation de

plante ind

t. lv.

que j'ai observe l'odeurde Citronnelle chez

(seances) 39
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